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Parole de Dieu 
 Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 

unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ob-

tienne la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, 

non pas pour juger le monde, mais pour que le monde soir sauvé.   

 Ce quatrième dimanche de Carême est celui de Laetare.  

 Un appel à la joie!  

 La miséricorde de Dieu est de toujours à toujours. Ainsi la joie 

jaillit telle une source. Joie qui est un appel à croire en la miséricorde, à 

nous laisser transformer par l’amour insondable de notre Père qui s’ins-

crit dans l’offrande du Christ Jésus, engagé avec détermination sur le 

chemin de la Passion jusqu’à la Croix afin que tous aient la vie éter-

nelle. Par cette offrande le cœur des croyants ne cesse d’être irrigué par 

la miséricorde.  

 Aujourd’hui le peuple de Dieu est appelé à entendre sourdre cette 

joie, à sentir et goûter intérieurement ce don de notre Seigneur.  

 Quelle est ma foi en la miséricorde de Dieu ?  

 Ai-je fait l’expérience de la joie comme une grâce ? 

Du père Etienne Roche 

Prions : 
 Il nous arrive, Seigneur, d’avoir peur, de nous 

sentir perdus ou de nous croire abandonnés…  

 N’est-ce pas impossible de vivre sans être ai-

més, sans compter les uns sur les autres ?  

 J’ai compris, Jésus, qu’avec toi, je suis aimé, 

toujours. Alors aide-moi, aide-nous à y penser, tou-

jours, pour te dire merci, et te rester fidèle. 

Laissons-nous émerveiller 

 Le temps du Carême, propice au silence, à l’intériorité, à la 

prière et à la méditation peut être un temps où émergent en nous 

d’essentielles questions existentielles. Pourquoi suis-je là ? Suis-je 

sur le bon chemin ?  Il n’y a aucune recette magique pour ré-

pondre à ces questions. Pour autant cultiver notre aptitude à nous 

émerveiller est un premier pas possible.  

 Dieu qui vit en nous prête l’oreille à nos désirs et nos aspira-

tions. Lui qui attend de nous que nous quittions nos tombeaux, 

nos empires de toute puissance, nos renoncements paresseux. Qui 

nous inspire à reconnaître, non seulement ce qui est bon pour 

nous, mais ce que nous pouvons apporter de bon autour de nous. 

Qui nous défend d’enfouir nos talents ou de laisser le brouhaha 

du tout-va-mal couvrir les appels que la vie nous mendie.  

 Regardons la beauté, partout autour de nous. Et si tant de 

beauté nous est donnée, ne suis-je pas, moi aussi un don inouï ? 

De Blanche Streb 

 Contempler une mer calme ou lever la tête face 

à un ciel sans nuage. Y a-t-il plus grande expérience de 

sérénité et de pureté ? Elle apaise l’âme et clarifie l’es-

prit. Une prière bleue, ce serait tout à la fois remettre 

à Dieu notre agitation quotidienne et lui demander 

d’ouvrir notre horizon. 

                               

 En ce dimanche de Laetare, la litur-

gie nous invite à nous réjouir. Nous te 

rendons grâce, Seigneur pour ta fidélité. 

 Apprends-nous à demeurer dans 

une joie intérieure quelles que soient les 

circonstances. 


